
La lettre Vav tirée de l’enseignement de Rav Yitzhak Ginsburgh selon mon adaptation.  

La 6ème lettre est la lettre vav. Elle a donc pour valeur numérique 6. 
En grammaire, cette lettre a le rôle de relier deux mots, elle joue en fait le rôle de la conjonction de 
coordination « Et » dans la langue française.  
Elle joue aussi un rôle dans le texte biblique de transformer une expression du passé en futur et 
inversement.  
Sa forme est comme un trait vertical qui ressemble à un faisceau et qui rappellera le « Kav », qui 
revient après le « tsimtsoum » en kabbale.  
Nous allons développer ces différents aspects dans le cadre de notre étude de compagnonnage de 
soi et de la kabbale existentielle.  
La valeur 6 correspond aux 6 jours de la création, aux 6 jours de la semaine en dehors du Chabbat, et 
aux 6 millénaires, une valeur impartie à l’homme pour réaliser sa complétude. Six jours qui 
correspondent aux 6 jours de travail en préparation du 7ème jour du Chabbat, où règnent 
l’intemporalité et le relâchement par rapport au temps du labeur et de la contingence. Six jours 
comme 6000 ans, qui représentent également le temps de notre investissement pour parfaire le 
monde, dont le couronnement se matérialisera à la fin de ce temps par l’ère messianique.  Le Vav 
représente ainsi notre temps d’investissement à la réalisation du projet divin, c’est-à-dire notre 
propre réalisation. C’est donc une nouvelle lettre de passage, mais ici le travail se fera, comme nous 
l’avons vu, par sa fonction de relier. Relier ce qui est divisé, relier le haut du bas, relier le passé du 
futur…  Nous reviendrons à cette notion.  
Ajoutons que l’espace du monde est composé de 6 directions, le haut, le bas, + les 4 points 
cardinaux. Le vav est ainsi une sorte de clé pour sortir de l’espace physique vers une dimension 
métaphysique.  De même, l’homme peut sortir de l’appréhension du monde des 5 sens extérieurs du 
corps, par un 6ème  sens. Ce 6 ème  sens se développe par un travail d’élévation des 6 sens intérieurs 
de l’âme,  à savoir, l’amour, la crainte, la piété, la confiance, la droiture, et la vérité.  Le vav joue ainsi 
son rôle médiateur entre les sens extérieurs et les valeurs intérieures, pour la réalisation de notre 
développement spirituel. Ainsi, lorsque nous travaillons sur nous même dans ces directions, nous 
nous élevons vers la lumière du Kav, symbolisé par le Vav.  
Pour le Vav, je vous suggère de revoir les vidéos sur le tsimtsoum où, après le retrait divin nécessaire 
à la création de l’espace du monde, (le Halal), un fin rayon ( le Kav) de la lumière infinie ( Ein Sof) 
revient dans la matrice du monde. Le Kav est ainsi la jonction entre l’infini du Ein Sof et ce qui sera le 
monde dans sa finitude.  Ce sera pour nous la relation entre notre dimension infinie (l’âme) et la 
finitude du corps.  Les deux étant nécessaires à la vie. Il s’agit ici d’intégrer la dimension d’unité entre 
le corps et l’âme, pour une participation commune et harmonieuse à notre réalisation… Entre le 
respect de la terre (écologie) et des âmes qu’elle contient, respect des créatures, écologie 
relationnelle, justesse, humanisme… Entre l’aspect immanent du divin, la nature et son aspect 
transcendent… Si nous devions trouver une lettre qui aurait un aspect religieux (dans sa valeur 
positive de relier), ce serait bien le vav.  
D’ailleurs, la première fois que le vav apparait dans la bible, c’est au 6ème  mots !! entre le ciel et la 
terre, Béréchit – Bara – Elokim- eth – hachamaïm- VEéth  haaretz  ( hachamaim, le ciel, ET la terre). 
C’est clair, non ?!!  
Quant à sa fonction de Vav conversif,  il transforme un passé en futur et un futur en passé. Nous 
avons bien l’idée du passé qui conditionne le futur, mais celle du futur qui conditionne notre passé 
demande un saisissement quantique. Oui, nous pouvons aussi dire que ce que nous avons vécu, c’est 
aussi pour nous conduire vers notre futur, c’est tout le travail du projet sens.  
C’est toujours clair ?  
La première fois que nous trouvons le vav conversif, dans la bible, c’est au sixième verset !! 
Il y est écrit, « Et Elokim dit que soit lumière et fut lumière ». Et terme fut   (Yéhi) est un futur qui se 
transforme par le vav  devant (va-Yéhi) en passé. Comme pour nous dire que notre future donnera 
de la lumière à notre passé. Où, autrement dit, le Vav ( qui, ici, représente en fait l’humain), a la 
possibilité de transformer, retourner, « mettre de la lumière » le côté douloureux, ténébreux, nos 



ratés, nos épreuves, nos fautes du passé, en provoquant un flux de lumière lors de son retour sur soi 
ou retour vers D.ieu ( Téchouva) Ce flux de lumière représente, dans les jours de la création, la 
lumière qui revient pour éclairer les ténèbres.  
Eh oui, ça commence par le pas clair, (Et la terre était Tohu Bohu), puis vient la lumière…  
Ainsi, c’est la fonction du vav, qui est aussi notre fonction, d’apporter de la lumière à notre passé, qui 
transformera notre futur, et également à notre futur (projet) qui transformera notre passé… 
Retrouver les liens entre soi et soi-même (L’homme vis-à-vis de lui-même),  entre soi et les autres, 
(L’homme vis-à-vis de son prochain), entre soi et D.ieu…  (L’homme vis-à-vis du lieu divin). La Torah 
dit que ce retour peut aller jusqu’à transformer les fautes en mérite, le mal en bien…   Ainsi par le 
vav,  d’un côté le passé pour être indicateur de sens pour notre futur, et de l’autre le futur peut aider 
à mieux comprendre les actions ou situations du passé. Et à changer nos réactions face à ce passé.  
C’est déjà moins clair ! Tant mieux, pour le clair-obscure de notre projet-sens.  
Juste encore une petite chose et pas des moindres, nous savons que les lettres hébraïques ont une 
dimension divine. Nous développerons cet aspect dans le prolongement de nos cours. Les lettres 
hébraïques sont composées de 22 consonnes. Il n’y a pas de voyelles dans ces 22 lettres. La voyelle 
qui va donner le son et le sens des mots est donnée par l’homme.  Nous avons donc des lettres 
divines et des voyelles humaines… Ça va jusque-là ? 
Mais voilà que le Vav joue ce double rôle de consonne et de voyelle. Cela a de quoi nous retourner 
dans tous les sens ;-). Et pour ceux qui aiment jouer au petit kabbaliste, nous avions vu que la 
première lettre qui apparaît avant même la création du monde, c’est le Hé. Et le texte sur l’arbre de 
vie nous dit qu’il est composé de 6  Aleph.  Tout comme le premier verset de la Torah est composé 
de 6 Aleph … Et le premier mot lui-même, Bara-chit, peut se lire Bara Shit, qui signifie Créa 6.  Et 
qu’est-ce qui est créé le  6ème jour, sinon l’homme ? 
Ajoutons que c’est une des lettres du tétragramme divin, le nom ineffable et qu’elle relie les deux hé. 
Ainsi, c’est jusque dans le nom divin par excellence que le vav joue son rôle  de lien, en reliant les 
deux Hé du nom. Le hé de l’immanence et le hé de la transcendance.  
Il vous reste maintenant à faire le lien entre cette lettre et votre vie… A qui vous reliez-vous ? A quoi 
vous reliez-vous ? Que reliez-vous ? Comment vous reliez-vous ? Et où en êtes-vous avec votre 
souvenir du futur ?   


